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L'AME VILLAGEOISE 

Elle reflète une belle flemme 

de travail et de dévouement 
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Malgré m fu->»oit de no* anciennes provîn
tes) rapport nuonsif de» élément» étrangers 
dan» nos commune» rurales par la tourisme 
rt tous tes moderne* moyens de commuuicu-
lions, la mentalité de» habitants do nos villa
ge.» resta nettement distincte de celle des 
citadin*. 

Cette différence .sensible n'opparatt pas au 
premier ahjord. Il faut habiter la campagne 
pour la constater et «'en rendre compte dans 
tout* su clarté. 

La guerre a amené de notable» transforma-
lions dans illv.i * milieux sociaux, mais les 
anciennes coutumes et les mœurs ataviques 
tout restées profondement nacrée» ehea nos 
agriculteur» de l'Avesnols. du Cumbrésl», de 
l'Artois et des Hundies. ils ont garde lnteu-
te.» toutes les antiques cmyuncr» dont la 
nsrve chausou b«re,nlt Isa souffrunce» et la 
miser* île leurs ancêtres. Ilespnctumix dos Ira-
dtllim». transmises d'Age eu Ag*. Ils le» perpé
tuent avex lldéllté et les pratiquent sans de-
taillai» i. 

Travailleurs acliurnes, courbé» sou» un» 
dure besogne, de l'aurore a lu tombe» du soir, 
il* sont d'une économie parcimonieuse, frt-
saut par lois t'avarie», niiil» se montrant lou-
lour» aénareiu pour le* oeuvre» de Mental-
s.ince et de »ollilurllil MU iule. 

Ij'ouolérouient honnêtes duns leur vIo privée 
et leur» relations cotiuuerclales, les ugrlcut-
i«ur» de la région du Nord uiiucni leur sol 
natal, leur Intérieur. Ils s'efforcent d'embellir 
et d'animer leur» demeures I n plus nombreu
ses familles su rencontrent u la eninpugue. 
I. e\|il» ullou eu est peut être facile » donner. 
Les suaves beauté* féminines, robustes, sal
ue* et plantureuses s'épanouissent au village 
coiatno les fleurs nu printemps. 

l'.n cas do catastrophes, d'inondations, d'in-
ocndlc» ou d'ucClilenl». 1rs ouvriers agricole» 
fruit preine. ,l toute heure de Jour ou de nuit, 
d'un dévouement admirable, allant pui fols 
lusipi'uu HçrtfMH de leur vie. il.ins un liénu-
que I'IIIII d nllrulsiuo uiépiisnut I» péril. 

A ces qualités tiuilve*. hérltago uuceatral. 
le* p»y»aii* du Nord, nous devons le roenu-
naître, joignent, en général, uu curuolére 
froid, fermé. »luon défiant, uu esprit obstiné, 
têtu, une volonté Indémontable, qui contras
tent aveu le Jovial entrain, lu gatli o.xpunslvo. 
l'UMitiéiuni » i ouiinuiilcalne, le scepticisme 
netir et gouailleur du i Itudin. Malgré lu péné
tration qtioUdicm»! des Journaux, des uutiws 
Jusque dans 1rs hameuu.x le.s plus recules, les 
ilenv metilalltes. villageoise et urbaine, sont 

' nueéen. non pan rrrroosérs. m a * différente». 
l'.ella des hiibllunts des villes e \rno ses al
liait» sur la jeunesse paysanne et n'est pas 

•étrangère a la dépopulation de» campagne». 
Pour pièvenir l'abandon de uns villages, ti 

Importe de le» égayer par de» die. , des re-
laetlesMC** populaire* rompant l'habltueile 
monotoule du dimanche et de l>̂ s assainir par 
des mesures d» salubrité publique. L'uddnc 
tloii d'eau potable :o recnuuuunil» eouime min 
des principales et plus ingénies création» | 
réaliser, en vue d'éviter le» epnlemles do 
tvphoide et de freiner les mviige» de lu 
{nberoulo**, 

A PRBUX-AU-BOIS, |o, i ih i i - essentiel lement 
agricole de Ireli» cent* habitant», prie 4* Lam-
precles, i» Municipalité fuit eu ce moment 
< reus.'r des Irai» liées pour la i anullsatloii. 
UleUlOC, la population i.oru doUV d'une eau 
.lUondiiule et salue, provenant de :.oiirres pro-
fonde» de la forêt Morinul. 

Grèce aux facilite» financières accordées 
par ll . iai . en vertu d'un Jfevrei de l'an der
nier, Imites les cninniunr» rniules. M pauvres 
soient elles, peuvent el doivent s'engager, 
pour la santé publique, dons In même Vole du 
procrée social. 

Il est aussi a souhaiter de voir moins d'en
fants d'âge gcolnlre courir le» rue». Uno mls-
Mon de propagande «'Impose pour m m alncic 
les parents de leur Intérêt de les envovor à 
l'école. Un garçonnet nyaut fréquenté regulie-
rement, Jusqu'A Irel/.o nus, IT.cole laïque. 
prend goot A l'étude, développe ses mimais-
• unes et douent un citoyen échilro 

A MONTAV, petite commune du canton du 
f'.tile.ui. le Conseil Municipal Ment de décider 
)* nomination d'une Commission spéciale 
tbsrgee de surveiller in fréquentation de 
l'école psr les enfant» ,1e sU A treize ans. 
C'est un exemple A Imiter. 

rtéclumor le retour a lu terre, c'ost une uto-
pie. L'ouvrier agricole qui n quitté son village 
iHipr aller Iruvnlller A l'usine, on occuper en 
Mlle un emploi, si modeste solt-ll, ne levleni 
pas à *on ancienne profession. Il faut s'alta-
.lier A retenir les ouvrier» ou village, avec 
leur fumllle A ce point de ru*, le» «crvlce» 
d'autobus sur routes, notaniment la Société 
ouerritaine dans les arrondissements d'Ava». 
nts et de Cambrai, en emmenant lo matin dos 
i#ntalnes de travailleurs aux portos de leur 
chantier ou de leur usine et eu le» ramenant 
!• »olr au seuil de leur maison, combattent 
Utilement l'exode des familles rurales ver* l e , 
ville», dê]A surpeuplée» et méritent d'être ein-
carement encouragé» par les Pouvoirs public». 

Aucune mesure ne doit être négligée pour 
h maintien A la ferre de» forces Jeunes et pro
ductrice*. Il est Indispensable. A cet effet, de 
rendre le séjour au village agréable et salu-
bre. 

Alors, notre pays agricole, laborieux, riche 
d activité» énergiques, robustes et courageu
se», vivra prospère par le souffle salutaire de 
l'Ame viiiac«oise. Kiyeée P O L V I N T . 

r C l 6 l U r e *** t'*v«ux 
à la Commission internationale 

de coopération intellectuelle 
tn^iacïuîita'rt0", ""«•nauonele de coopération 
rlraatde^e. a.% l a„£: D- f- *'«« "t sous .» 
fôordTwrnln* 2S* V VUtny • P r o t c • e u r ' » 
S 5 i Avînt .71 ' h l î r l e* "«veux de la 1* *es-
j3T.uiiiA.Ln!. ".? fW; '• Commission * »*l 
ti?ïï internaiio^ïTl "'somlnUIrstlon de l'ins-
1ù. ta 7 i i ï i l î 1

l J , ^ 0 0 ? r i " , U o B wWlectuelle. 
£2.1 « « £ m ^ . T " d e M felnlovd (Fronce) 
? î o r ^ ^ , n i *i •"«*. «JUM'Ion» admlrustrati. 
ve» «ofieernsjnt 1» ^IUO, , , j t ^ l M U W l a u 
• nii» du itmler tuerclr». 

Une sanglante tragédie 
dans le cabinet 

d'un avocat parisien 
M o-o-o-o-o-o-o o-oo o*> 

Un homme fut tué d» deux coupt 

de revolver par ton ami 
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Hier iiialui. A H heure», dans l# cabinet ;u 
M Minium .i\o>v.t.con»cll, rilo lllppolyle«b«osa 
a Parte, an tour., d'un* dMoiiealow d Intérêt il. 

on Krauja, îJ an», u tué do dcu.v coupa 
iver M. Asséo Moisauu. 

Comment le drame t'est déroulé 
Voici quoique* détail» complétuautaJrr» iur 

• - drame : Le meurtrier. Abraham Krous», MI 
présentait ttler matin dont le cabinet de conien. 
tiens que dirige M. Sauuan, Il eunt necumpag io 
<|e l'un de se» sinl». NI. A «.'•u Mofcuan, I 
U *n . demeinint '."J, i uo liluno, qui lui «urv4ll 
d'inlcrpielo. 

A pciiiu Abrjliiuu Kiiuis» eut II été mi» en 
li ne» de M. Iluoul Miuiinu tiu'll lui put la 
mnlil et, tirant \m revolver de w |»xJi*, le ta

ra dans «a dtrwliou MOIS l'ulleludio. M. 
.Sutmaii put i i réfugier u temps dut» une p l -e 
voiaioe, tuais M. .V>»«o Molssan voulut arraoti-r 
l'unie des main» «In non sinl. l'on» deux roulé. 
icnl sur lo sol «t au cour» d« la lu'lo M. Mois
son fut atteint d . deux coupa do revolver A la 
poitrine, il tomba loudroyé. 

Durent cotte courte lutui M. saimsn put aller 
prévenir les •genls «pi! arrftlcrent la meurtrier 
et le roiiihiisireni au coiuiulssarlst du polio» 4u 
auartler Roohoofiouart 

De l'enquête .inerte par M l'it»vo«.l, commi». 
sali a do |»)|lce. Il senilile résulter uuo M. AI»»-
tism Krau.s» avait eu îles dilneullés nu suirt 
d'une successiriii <n,v M. .su.uiuu qu'il avait 
choisi connue nvocnl.oiisell, 

l.'cnquéie se poursuit. 

Le dirigeable anglais 
<(R. 100» poursuit sa route 

vers le Canada 
t e ihrlgtahl0 inii/liils « ll-hxt ». qui t «''/•''* 

tu hujtf de Carétnnton. iiirr, a .1 L 'c. ,H.UI-
tult Hiureu$tmelii $a randoftffé* 'ci* '« 
''.iiiiiffii, ou il \ttn ittett, Unit fris ilt Mon-

Ipr+i i<-. ><rlln tJtptriênrri du • Comf-
Zi-pptlin ' nui coiiimiHKinir pur é0t ruliln 
ri furent lUtDill pur i/r» rouan'* rie OYlROM-
tration Itnpurlmnlt, ' expêmlltun du » lli'»v • 
tntirtHe nvemenl, non n-uliiurut 1rs iiritau-
Heauee, man tnitii tnut'lti familier* de l'oéfo-
uiMiliijUr cl crus uni stUrcnt de prts le dl/IK 
renrf ,/ui \u)i>.l\tr riitrc In parlltaut tlu plu* 
liiuril .7 du plus Irijir v"e I u.c. 

l'ii/lu/iilt/c lin « H (llll • c t ( e/i/ll/Hi«r rtc 
fis Imniini !.. I/UI .»..'// uliiid sous 1rs oiilrcs de 
fî. S. Woriri 1 sir nciinl.-toun Iturnr», gui 
dtrinca lu . ,.,i\iim iimt de l'iioourl, ri „• 
iiiafoy sioti, ancien commandant dn • H .U », 
vouavtut ramtfi" pustnnrrt. 

•»;).•.'« iiiiur tunoié l.lucrponl. t» dirigea' 
Me s'cu.jagra sirr la wrr. d'irlaiulr, aurrolii 
l'Un d'Oiirrsini Voue t'illrr âftrr trop frrln* 
par les rcni\ d'ouiêt. u-\rz loris en altitude, 
rt nanti pioir ne pas navu)u, r ni urru.ilc, " 
coon ouohnii du honl iioiiiihriit le dirigeante 
d 1 PM l"« inrtia n H drssus di t finis, 

YOVN publiant ciste non* les dtrnier* rtvtic* 
li •Iriirami . e , ; . . / / . du •• Il I m • M cou'.t de I | 

fournie el d» io lOtree uturr. 
Au-des»u» de l'Atlantique 

1 ondres, m. - . Le m i n i d é r * de l'Air annonce 
que I» dirigeable « R.-tM s a fait oennallra 
sa pesltten a minuit (Oraanwlehl. 0*lle-el 
était : U" o& latitude nord, 11 • lonaitud» ouaet. 

L* olel était oouver i , m a l * la v is ib i l i té était 
bonne. Le vent était en déerolssanoe. 

t .ondres, .to . Le paquebot analals « Auto-
nia s a 4ml» I» sam-l i l suivant, ratrancmls 
par la paquebot français « Lafayefte » : 
u A 7 h. 15 (heure d * Oraenwlohi, I* « R.-tM u 
•urvolai i r « Ausonia ». Sa position était : 
M U de latitude nerd et 30" 31 d* lonaitude 
ouait. De* compliments ont *te échange*. 
Apparemment, tout allait bion a bord. » 

Londres, H — Le minuter * de l'Air a reçu, 
via Leui* sM-7, un radleteléaramme du dlr l -
H»abla anplai» « R.-IOO » riitanl : « I h. 15 
( t i ro i r* d» Qraanwloh), si" « I d * la t i tude nord, 
30" 31 de lonaitud» ouasl, survolon* Tu*oama, 
v»nt 170, vingt nauds, ra f ra îch i t , pansons 
•mar re r huit h»ur»s (Craenwioh) demain. » 

Des fabricants de faux titres 

condamnés à des peines de prison 
l.u onzième t Itambre rorncuonanlt» ne 

pans n condamné hier anro* midi les nommée 
< m i fait, directeur de in Banque industrielle et 
conmioivi.ii a quatre uns de prison el :i(«n ' 
d'amende . Manint, fonde de pouvoir, a S au» 
de prison el NUI fr d'amende ; Dioiiot, em
ployé, u :'. uns de prttoO et fcO II. d'nmen.le 
ils cittieni uccuses d'avoir fiihriquo de laus 
litres cl» la tompagnl* do* Voiture» de Hurla, 
l e Tribunal a estimé dan* sou 'u;:»e, i t que 
liutlfalt. Martini et Drouol rr.n*lltiwl*ni une 
véritable nssiKiallon «le molfnilitur». litiiel, 
ouvrier imprimeur et Mit] M, e.op oyc de ban
que, ont été acquitté*. 

L'arrestation de Leloutre 
l'assassin de Mr* Wllson 

La famille du jeune criminel, plongée dans la désolation 
et le déshonneur, ne peut croire à «es cyniques aveux 

%•/*>*> ( 0 1 N O T M IMVOYi SM0IAC) %.%++, 

Si au point de vue ttrlctrment judirtaM, 
la inurnt-i d* mercredi na pat apporté d'édé-
ncui.ni bien Jc'isiilloii/ii'l, par contre elle d 
permis de je rendre nettement compte, de 
l importance d* l'arrestation operie la veiUt 
uur lu police de l'art*-i>lage. 

sur tout !,• ltiior.il. dons la rtglon du V•«ut 
ri otilrc-Munc/te, l'norribu /or/un et le* m*t* 
'i pic s • peccadille» • d'.i'idfé Lrluuire «ni 

Amiie ixiiouir». 1» Jeun* »«a«stii. m r * 
imiliilu île M l'lin. hoii. Mcrélulre (tu 1 mnuiu-
-iore de iinlice du l'oiiiinei Pari» l'Iage, nul 
lui fit avouer le» crime». (W.W. Pli.) 

di'/riiui toutes Ici ronvertntions ri roncernant 
le feuue homme, haut avons recueilli pai ny 
ne , 111)1,1 ie_ inuii.tr* affirmation* i/ui nit% 
(r#u( i/iiu Cou se frotux devant un forUni I/KI 
rappelle celui du le.une l'onrru r, lequel, on »» 
Ii rapptUt, tua sa bienfaitrice, Mme iS'afuff 
.Muri'oide, pour la voler. Même situaltun Itélk 
digne, l.cloutre e*l pasuihle au Tribunal er«#n» 
fuhtt — ëéttnllun jusqu'il la majorité dans 
une colonie iiùnliriilialrn — inifi» Il est ptfi-
sililr île lu Cour d'Attisé* pour Ut multiplet 
teiitnliiics de i loi cl cambriolai/.-t pur effrac
tion qu'il n reconnut et crin tient lui entraî
ner une condamnation aur Irarnn.r force* 
,i perpétuité, penne que pourrit difficilement 
lui fuir, Ccltcr le tliirnsctir, une Ir bdlo/ini. r 
du avocate troulonnot*. M h,unier, a deej 
une anime ueocal d'olltce du ]eiinii atnitiicl. 

Quelque» inttantt avec le» 
membre» de la famille 

du jeune criminel 
NotM n'Irons pas voir le voisin d'I • ù'<s 

pour relater ce que pansent les membre» de 
lu famille directe du Jeune Leloutre. qui ne 
Veulent pas mil le a,Se» (tVCUX. Mine LelOU-
ire. unir* des' sanglot» emotltfnnânt», nous 
il il : • l*uiise/.l n 11 ans! Je iio.pnu.x en reve
nir. Voyex, *on graml'pare, u*;» de fi mw. n 
• t aocajbie; »•» suuir», elles en sont malade». 
lene/.. vol. i Mlle lienean. qui en qualité de 

délOtuee îles l'upllles de lu Nation, sort d'Ici; 
André, ainsi qlle VOUS LaVOg tilt, eut son la-lo 
qui mourut des suites de In uueiie. l'.li bien' 
elle son e>l occupée cl elle ne pont i leii due 
de lui .. 

— .Mnis, an'point de vue • »anté morale •. 
que pOUVeS-VOjJM t i tre '.' 

— C'est un fgroon qui aussHAt rentra 4» 
son travail deniaildalt lu «oupu.puis, prenant 
un Itvre, allait se coucher; nous n'avons pas 
souvenance qu'il eut dit des bêtises, 

i 'oncle. Intervenant dit alora • •• il venait 
quelquefois le soir et jalsutl une iinrtle de Wl 
lard: Il est nriive que |e lui ni tlit ; l-'lnls la 
partie; n remisait nlors lu queue de hllhird 
suus pins de icflevlou ». 

Mme I .loutre — Il faut dire qu'il était 
très renfermé; lorsqu'on u parlé, dans les Jour
naux de In région du crime Wllson. Il ne 
nous u jamais fuit une allusion. Vers l'aques 
dernier, imuvunt que la bicyclette qu'il pos
sédait lui revenait trop citer en raison du son 
état de vétustit, n mil dciuiiiidu d'en acheter 
une neuve: c't;st ainsi qu'en Hllnnt voir des 
parents, n i nie, jm fniiVempiette d'une nou-
veiie machine; évidemment lu vieille *« trou-
vult dans lu grenier, „|„|S pouvlons-nou» 
cloue T .. 

Vofiii qulnr» Jour» qu'il travaillait cher, 
M. trouver; uuvaravntit et durant plus de 

L'aspect ffrayant des soldats modernes 
\&sV*V**VVsVslVsV*V*%m\V%rU%%r*rvv%.v%>+V% 

L'arooé» «arrltorlal* atigiam «'ontrain* en os momsot, comme tcu«i*»an»,»ucaaip d Aloarsbo». 
On volt tel I aspect artrayam O» deux taataaSln» muai» d» «Msa.ua» à gat. 

deux ans, Il a été employé par M. Pontler, 
ontreprennur de menuiserie, rue do Mets. 137. 

< Songer a la façon dont nous aveu» apprit 
l'arree talion. 

• J'étais au marché tt'Etaple* et durant toute 
la maltuée, ne sachant ubsoiumaul rien du 
ce qui éUilt arrive k mon fil», parti depuis le 
matin, A 6 heure» 30, j'ui du subir les regard* 
da cou» qui savulent ... Oh I c'est horriblo... 
J» n'ai connu l'arredation quo ver» 8 h, SU, 
quand un agent est arrivé et m'a montré uoe 
photo : • C'est celle do votre fil» T — Oui... — 
Kh bleu l c'e»i du propre... » Et, petit a petit. 
Je fus mise .au courent; n'est-ce pae norribie; 
qu'a-t-ou firtt cour lo falro avouer, Il est fai
ble de caractère. Ne l'a-t-on proeté T... Oh I 
certes, la justice est la justice et je lui aurais 
plutôt conseillé d'aller se- noyer, mal» tout 
de même... On enfant I N'aurait-on pas dû 
m'aviser T Non, il ne pout avoir commis pa
reil» forfaits; cet enfant est sans dc-teuse 
aucuno. 

— Mats, penses, les autres l'ont formelles 
ment reconnu... 

— C'est possible, mats Jamais, au grand 
jamais. Il n u fuit do réflexion. 

« Le U Juillet dornitvi-, U est encore allé avoc 
de la famille, venue du Carvln. au bal a Ëla-
pie» ». tt, dsns un sursaut de sanglot», la 
malheureuse inéro nous dit encore, durant ri l'oncle, sa flllo et lo grand-pùrv qssayent 

la consoler -, • Je ne put» y croire. Il n'avait 
Jufliui» eu do discussion. QuaUinru coup» de 
couteau u la dame T Même pus un. bien »0r. 
Qtiel malheur I U'alllours, Je n'ai pas vu uno 
bjejio du soin,'. 

Une intéreiaante dépotition 
de ton ancien patron 

Nous avons comploté notre enquête a l'srls-
l'Iag» en allant distraire de sou dîner M. l'en
tier Jules, qui em|4oyu In Jeune Leloutre <lu-
rnut plusieurs année» cl notamtiieut au mo
ulent de rn.ssassm.il 

• J'ai contrôlé, nou» dll-ll, sur la dninando 
de la police. Leloutre a effeotlvumeut ira-
vaille pendant la Journée du 10 mal. Il est une 
chose que Je puis vous ceillfln*, c'est que pei-
nonaalrement, j'aval» eu a inlorvenfr duns 
une blsloiie de nneurs. 

• KM effet, une dniiie eiiiit venue se plain
dre os.10 sur la plage, le Jeun» apprenti avait 
•'in très Inconvenant a sou égard. Paternelle
ment, Je •piéninndiil» Leloutre et lui fis una 
itlmmutioii. Il demanda pardon h cette dama 
et tout resta là ». N'innpéelio que c'eet un Pré-
cédent qui, terriblement, accuse le jeune 
criminel. Leloutre, d'ailleurs, était connu de 
M-s mmaïadt's comme ayant un esprit ima
ginai tf. 

« Aprén la période d'énervémont do l'tf-
fuiro wllson, Je n'ai rien remarqué ». 

Ce que dit M. WUton 
Duns i'apros-rnldl, nous avoue pu joindre 

M* Sorguaut, avocat d» M. .Wllson, • Mon 
Plient ne putiiva vrals(«ublablomeni venu* a 
Boulogne ot l'arl»-HIage. nous a-t-ll déclaré, 
pour »u|vrn les péripétie» du procès Sou état 
physique u été sérl»u*emenl ébranlé, tout 
a abord par les calonmle» que civrmlns ont 
répandue» et qui un tondaient pu» moins 
qu'a le fnlre |flss, lr polir le propre meurtrier 
de sn umlhiiiucuae épouse. I.UMIII* parce 
qu'un arrlileiii d'uutomoblle l'a rendu préa
lpin impotent Je sut» donc simplement, et 
Jusqu'à nouvel ordre, chargé de le tanlr nu 
Murant Mais II y a une chose très importante 
i,u » |e pal» vous signaler : 

• A In suite de l'intéressante Interview que 
vous avez eu de M. Mommeaslu et que voit» 
fille» la seul A publier, le Parquet de Boulo
gne aurait décidé de fnlre traduire Leloutre 
pour le meurtre do Mrs Wllson on correction. 
nelle. eu raison de son Age i\ l'épocrne. 
puis ensuite le traduire en Cour d'assise» 
pour lo» multiple» agressions qui ont suivi ri 
notamment celle dn Mlle Touille/.. Inquelle 
cclmpiu miraculeusement n l'étranglement. 

• lie O*. fnlt. lu peine de détention Jusqu'il 
simple majorité qui. IIUJIM le premier cn>. 
atteindrait Lcloutio. pourrait, dan» in second, 
monter lusqu'ei» travaux forcés a perpétuité, 
ce qui, log'qticnicnt, devrait être », 

Le détenteur du chenapan 
Dans la soirée d'hier, nous kVMtrj été Infor, 

nu - que lu (aintlle avait choisi M» ( aiidolie/, 
du barreau de Pari», pour os*urer la défense 
d'Anard Leloutre. 

Leloutre aérait interrogé 
vendredi aprèa-midi 

Nous avons pu toucher M. Mnmmesaln. • 11 
est tosslble. nous a-Mi dit, que le Premier 
interrogatoire ait Heu vendredi uprésmldi. 
Culte jouriicn étant la moins cliargéa de mon 
c.ibinoL Cette aemalne, je ne* crois pa* pos
sible une rvroustltutlon. O'nUlour*. je la 
tiendrai la plu» sncréto josslble ». 

Distnis, en terminant, qu'a l'on».Place. M. 
itavin a consacré ea journée a do simples 
vérification». P. M, 

Les accidents de la route 

Un mort et deux blette» 
dont une collition d'auto» 

Au carrefour de deu.x roulos, piiés de Saint-
André-de-Cercy (Ain). ,<icux automobiles pont 
entrées en collision. MrBa llelard, qui ne trou
vait dan» l'uno des voitures, a été luée. Mme 
Gueny a été Brièvement blessée. La conducteur 
est moins grièvement atteint. Les occupants de 
l'outra voilure ont reçu des contusions «ans 
ginviié. 

Un vieillard renvoyée ot tué 
par un camion-auto 

A Toulouse, M. Jean Mnury. figé de 6é an», 
a été heurté par un camion automobile. U a 
eu le cran» fracturé et est mort à l'hôpllnl. 

Un jeune homme tué 
«n travertant la route 

Au village d'Esiftnos, une automobile a écrirsi 
un Jeune homme de 18 ans nommé Gabriel 
Ouchetn, qui traversait la route. La mon a 
été Instantanée. 

Un ouvrier agricole 
icraeé par ton tombereau 

Va ouvrier agricole nommé François Bour
geois, âgé de fis ans. travaillant dan» une 
ferme d» Saint-Cyr-l'Eoole, conduisait un atte
lage sur la roule de Roquencourt, lorsqu'il fit 
une chute. Une roue de son tombereau lui pana 
•ur le corps, La mort fut Instantanée. 

Un charretier fit 
une chute mortelle 

Pris d'un malaise alors qu'il se trouvait sur 
une churrolte de folu, M. Jean Rouanet, âgé 
de M ans, de La Salvetat, pré» de Montpellier, 
aJoli uuo chute et «et mort d'une fracture du 

IMPORTANTE DECLARATION 
DE M. PIERRE LAVAL 

au sujet dis Assurances Sociales 
0-O-O-OO-O-CtO OO-O O 0-O 

Le minittre du Travail affirme 
qu'il veut réaliter la réforme 
à la date prévue et qu'il ne »e 

laieeera pa» arrêter par le» grèvet 
0-000-00O-O-0 OOO-O-O 

M. Pierre Laval, mimbtie du Travail, a fuit 
à I un de nos eouCreies parisien» du >oir, uu 
sujet des Assurances snclaloa, une longue 
déclaration dans luqurlle il a o//irme ou'U 
rem réaliser la reforme d date prévue II ne 
i» latitera point arrêter, dit-u. par le* grè
ve», Actiielleinenl, u poursuivi M. Pierre 
Laval, notn COmSKona prrj de huit millions 
d'Inscrits, dont deux millions duns la région 
parisienne, le cliif/ic îles grevluci ,„• aepuste 
va* «j.».u. pus Isolément, n semble élevé. 
Par comparaison evoa lu totalité dee intoro»-
ses, Il apparaît faible. • C'r*t surtout duns lu 
région de CtlU et doits In région de /loi» u i/tlit 
l'on constate le plus uratnl nombre U» gré-
Vfte*. A Paris, niicun Incident grave ». 

I.I ministre aioute qu U n'a j-ae été »urarti 

fior I événement Ces trouble» sonl lu rançon 
névitAPl» de tout progrès, n constata quo lu 

loi do» Assuranoe* sociales a connu dan» mus 
les pays la niéiiie soit rude uu début, Au bout 
du quelques mois elle upparuli. uécessiili'o 
au bout de quelques année» Indispensable 

M. Piètre Laval e»tlme que re qui a tout 
complique, c'est que l'entrée ,n \ loueur de ni 
loi a coïncidé avec une itui/mciilalion du prix 
éu pnln. lions heaneoup de eus les Assurait-, 
ces sociale» n'Ont et» que l'occasion, le pré
texta île grève» qui salis douto auraient éolutù 
«an» elle» 

De nombreuf ouvrier» ont déclaré qu'il» ne 
proieiUrtent pas contre les Aituremcet sœsa-
leii, malt contre l'inniffifiiiicc drt solaire*. La 
minittre n'oublia pn» que la grève est un 
droit Inscrit dan» no» loi» et que son rOli 
est celui d'un arbitre, « Je n'ai pa* plus, ,ni 
II. la faculté du m'élover COUlre les levendl-
ciitions des ouvrier*, que de dénier eus 
patron» la possibilité do s'y soustioiio. Mou 
Intervention se boitte u faciliter lu solution 
pacifique dn ces Conflit». 

La majoration det prix 
Le minisire constate que ce sont le loi» 

économiques naturelles qui i ommaiident In 
plus sOUMitit le prix des i hnscs, mais il 
appartient nu (ioiivernein.uit do corriger dan» 
toute lu mesure pos-nLIe les abus. Il ne f ai tira 
pas a son devoir. Le dernier communiqué du 
Conseil des ministre» le prouve 

Des commerçants, tré» rares lioun u .cinent, 
Iiuijnrent leurs prix d'un pourcentage beau
coup plus élevé que le montant de lu double 
cotisadoa piitinnuin et ouvrière, alors que le 
salaire nn représente qu'une partie du pris de 
revient Ce sont le» mêmes souvent qui s unli-
gnent avec le plus dé vétaémenro contre l'up-
punition d'un» lu' <|ul leur sert de prétexté 
pour.de» proiits immoraux et Illicites. 

Si ccTtalnt d'entre eu.r ptr*éotrot»nl dans 
rttie altitude., U minlilre n'hésifera pat a 
tuu*r d» tout te* mau*n» ou* (a lut IUIU u «a 
dttpnsilion pour les rumrnrr a un sent plus 
e.racl et plut )u*te de la réaUU. 

• On reprorhe A In loi sa complexité, i 
nioiiie M pierre i.nvul, mal» il est diffidiu 
dniteiudie lu perfection. M, Tardleu, uu-tt, 

• n'a-tll pas luslenieiit ludique a Nancy i|uo 
certaine» aduptiilloiis seraient nécessaires. 
Ce sera l'ii'U\ro de demain. 

• En miaulant, fiil/ic é / cugm/i•ruent pus 
par le ehrf du l.oiieerneinenl. Je rcuc rèiUitet 
la réftirmr u la dote pleine. Avant que la 
toi eoft comprise, appréciée, qu'elle ail péné
tré no» miptirs. d'autre* Incidents surgironi 
peut-être. Le progrès ne doit pus être limité 
u la srlence. a l'industrie. H doit également 
s'avancer dnns le domaine humain No ces. 
sons lum.lls de répéter que lu loi est l.nle 
pour le» travailleurs et iiiilquemi tu a leur 
profit ». _ 

Les grèves dans notre région 

PRES DE 30.000 OUVRIERS 
ont cessé le travail à Lille 
Ce qu'il Importe de faire re-aorlir îles fuit» 

de lu Journée d'hier, c'est ijtie de tous ct*ltés 
dans notre région s exerce l'influence, »ous 
mm forme impondérable, du mouvement gié. 
vistos »ur d'ouire-s corporations. 

A Lille, ou opprocho lo chiffre de trente 
mille grévistes. 

Le» syndlcnis pntioiuiux n lient sur leurs 
position». Les ouvrier* anal. 

Le pioblême demeura entier. 
La eituation à Lille 

SI la niétnllurgle a groupé à Lille, de* 1rs 
premiers Jours do In grève et dons les quel
que» Jours qui suivirent la totalité des 
ouvrier», In textile, plus abondant, se Joint n 
éllo r.eu a peu et lu moment osi proche oïl 
ton» ceux qui touchent do loin ou do pré» n 
celle Industrie, seront au complet duus lp 
mouvement 

Au coure de la Journée d'hier, aucune réu
nion n'a caractérise, la suite de» pourparlors 
déjà engagé» el dont on prévolt la reprise. 

Un meeting 
Les unitaires ont organisé une réunion U 

l'Hippodromo Lillois, K IC h, Contrairement 
ii l'habitude, le» quelque» centaines de tulll-
tntits qui tennrnt a assister il co meeting 
n'ont pat conslltiité un cortège, mois trois, 
provenant respectIvoment dé La Madelelnu, 
liollemmcs el wazomrae». 

Un monument du Souvenir 
est érigé à Phalempin 

o-o o-o-o-o-o« o o-o o o-o 

H célèbre la mémoire d'Acfcille Péckon, 
fusillé par lis AJIIBI-IJ, M 1115 

0-0 0 0-0 0O-0-O-O-O-O-0-0 

Sun* avons, l'un dernier, rappelé <• drain» 
uhtcur, dont l'halempln lut le Ihtilre, uu 
court d» l'occupation allemande. On tait 
qu'un courageux et brute habitant de celle 

commune, U. ioAUle 
r,-, non, eh fut le vu> 
lime 

Condamné d mot', 
pur i*» .nti'iinindj, le 
:* lunrlcr MIS. aprèt 
un ingénient de fou 
me ridicule prononce 
pur le connu de 
O'ierre. présidé par le 
commandant prus
sien MCucr, \t Achtll» 
l'i'eiion. upri% avoir 
froidement annoncé 
la sentence d son fil» 
Raymond, enfermé 
urée lui dan» an 10» 
rai pénffenl/'tlre i-oi» 
t.» de la gare, par
tait t» n> au menu. 
tout la garde du 
pclufon d'itxfuttrm 
lier» I* bol* d» ion 
villa»» gu'tt aimait 
tant et, «u b»rd du 
trot» eue detwli fui 

irrulr do tombeau, le supplicié, tant aucun* 
émotion apuurente, faisait face à tti bemf 
icuui et tombait sou» le» bulles en criant u 
u l u e ta l'runte : 

L'hommage au hirot 
I o souvenir du M Achille IVetinn parois* 

sait se perdre quand, l'an dernier, ootie 
Journal [u revlvio la tin glorieuse de cet 
héros et tendit compte do l'odyssée »droi' 
i utile du fil» dn ce grand l'innçal», !i\. Uni" 
moud l'échon. qui, une son pèiO, «OUffrlt ,«i 
tint léte A l'eiaorlté aUemando. 

\ la suite de le.ilio lelullon, un comltf 
se forma ft l'iialein-
piu pour eommémo 
l'er le souvenir il 
héros qu'était Vehtll 
l'e. h.m IH' pailon 
a l l l i e i e n l l e . u ni 1 

le sympathie I 

M Arlullit l'ECIION 
niiiiie 

p»r le» Aiii'innml» 

( L I M LA l U l T f . I N O I U X I I M I P A Q I ) 

nn de sympiitti 
a'euoouragomont 

s «le ceux nul 
\ onoieul do pi i H Un 
t i léiu du mouve
ment. In iilUIlklpi-
U lé d 'autre part , 
s employa lies acti
vement a honorer la 
mémoire «lu bon pfra 
de famil le i l d i 
grand soldat un on* 
i «clora Indomptable 
qu'était l'échon. dti l l . 
«e but un monument 
fut ôlevi u la IJstéru 
du bols d» l'halo'u-
plu, u qulque» mé
tré» du Ibu mi lu 
i i l iéu lut lUilii*. 

Depuis trois Jonm, 
une colonne pyrSUll-
di i le. rappelle aux 
loin i le qui passent 
nombreux • u cet en-
droit quu l'Iiiileuiplii 
n'oublie pas •,. hén , 
do la : uerre. t no 
Inscription gravée 
dans la piene. an
nonce, eu elfet 
« A Achille l'echon, 
I8UM015, lusillé »ai 
le. Allemand., le -Hl 
lanvler 191-7 Mom-
waéTn de »»e eonct» 
l , i \eh -. 

L'inauguration du monument 
C'e.t la 10 BOfll prochain, qtlo »»r» «OlCII-

nelle ni inauguré i'ceuvre <le M t:. l rique, 
«lu seclln \ .etie cérémonie, que M. Del-
croix, mine <ie Phalempin, a voulu simpla 
et louchante, ne sont convoquées, croyons-
nous savoir, ••,'>,, les société» locale». 

lln'f tours après, le 17 uont. différent» grott-
pemeiiit étrouger» n tu commune : Ligue pa-
Irloilque du souvenir Léon Trulin, do LiU* .• 
ancien» prisonnier» civil» et victimes civile» 
de La Uadcleine, se rluntronl. a leur tour, 
au pied tlu monument et mi fil* du héros, 
M Raymond l'éohon, Us décerneront uuo 
médaille et un diplôme. — D. 

1.» mnaumvn! A 
PKCHON, qui. de-
luis ir.,1» joui». 0*1 
l«ols <1o l'hali-mpln. 

1 

L'ouverture de la chasse 

fixée au 7 septembre . 

dans notre région 
L'ouverture de U chasse aura lieu, en 

1930, le dimanche 7 septembre, dans 
l'Aisne, le Nord, le Pas-de-Calais et la 
Somme. 

U est rappelé que le transport du 
gibier tué dans un département où la 
chasse est ouverte est Interdit dana les 
régions où la chasse à ce gibier été 
encore fermée. 

LE VESUVE EST MENAÇANT, 
l'n message de Nnrsos, reçu ou cour» de la 

mut derniore, annonce quo le Vésute offre, de
puis viiiRt-quntru heure», une recrudescence 
d'à tiviie. semant l'alarme parifll la population 
de» réglons dévastées par lo tremblement de 
terre. 

D, normes nomme* sortent du cratère du 
volcan 

Le tour d'Europe en avionnette 

my**»i i 
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